
Tous droits réservés © Les Éditions Intervention, 1983 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/11/2025 1:49 a.m.

Intervention

La compagnie de ma peau
Diane-Jocelyne Côté

Number 19, June 1983

L’art en périphérie, périphérie de l’art

URI: https://id.erudit.org/iderudit/57364ac

See table of contents

Publisher(s)
Intervention

ISSN
0705-1972 (print)
1923-256X (digital)

Explore this journal

Cite this article
Côté, D.-J. (1983). La compagnie de ma peau. Intervention, (19), 36–37.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/intervention/
https://id.erudit.org/iderudit/57364ac
https://www.erudit.org/en/journals/intervention/1983-n19-intervention1078702/
https://www.erudit.org/en/journals/intervention/


Iavec leursjfmmmWmm*: 
es regions yù jc SJMMIU t ou c liar est le pi 

vwk AUPTOU SFJOUSSE FFJÉE J 
V 
EFF 

' '. Prof 
les animaux son 

circulaires, utilisant la 
les poucesMu fes jointur 

jpellera /surf ac^metaphys: 
i t i è r»^uTs^Kaure<" iEe les corp 

les limiWs j p Aenv t^APenf" !» ' 
quelcongue^.atlïn «tre^ci 

a cesse d ' i l A un compli 
rbfonds u dJmflyenj mou- • » « M | ^ ^ ^ a p e a u J E 
- ^ B 1 A i a i n , l É b V des Afr effet A I su^K de^HFdevTr^R 

• ^ ^ J K On J ^ . ^ j h j s ' d i J Ê : liv4s A ~ A V < 
'JfÊ^nf^ktrtscendarijjjll la . ^ ^ ^ f les sinjfolantes q^ | 
corps p W s f l A n l a ^ e t d a ^ surface^ f cmt se passe à^Mfcrface di 

.-s l™Bh 

andes^sut faces, on 
aunies mi 'W^oiilrfres; 
\ cmpl^wi sesert sim-

mais 

d^^edu l t e moyen recouvre 
ofs^gUle pouces carrés et 

Wbnscendani^l la 
e ejàtte les corp$ p^s A ' i v ' 1 d.i!»W 
ejAPerff*k'un côté, ^fCT proposition* 

i^ff A - « | f 
t le O U ^ B S u 

n^Kul^toiployer leFnufu 

passe 
se développe que sur les 

faAkvavecJ^PBW? la 
ces, des extrémités au 

vement sur de plus 
LVune part 

ùtre part l'immédiat 

potentiels hantent la 
ans un cristal qui ne 

V f » 
j ^ i s bout à bout, les flerfs. 

contenus dans un pouce carré de p e a u s étendraient sur une 
longueur de soixante-douxe pieds. my Théârr^ 
pour de brusques condensations, fusions, changements 
d'états des couches étalées, distributions et remaniements de * 
singularités, la surface peut s'accroître mdéfîniment, comme 
lorsque deux liquides se dissolvent l'un dans l'autre. 

consiste à mettre la main en |Dans des endroits charnus et musclés comme la cuisse OU*ÎJ 

îe; ceci se fait générale-
Les événements 

ennent et ne grandissent 

avec douceur, il est calmant; 
e stimulant. De plus, on secoue 

pour amplifier la relaxation. 

esse, le mouvement ressemble au pétrissage du pain; tour à torn 
rythmiquement, les mains compriment et relâchent la chair et le 

muscle.j ' C'est 
ntre les Prési­
de la su'rtaç 

[tremblement rythmique! j» grande découverte stoïcienne 
jpatiques et contre Platon 

•ment laj aatn 
, -*4H ^ ^ e sens,^:'est ce qui se forme et se déploie à 

U surface. Même 
£jùs l ' é l é rn*^^ ' 

rontière n est pas une separation, 
lation telle que le sens se pré=" 
ui arrive aux corps et ce qui 

presser doucement les 
rcture osseuse. 

sont ces papilles qui apparais-" 

fflT ^^afatA 

J OnYcompte plus'cïê trois mille 
ïques ^ r centimètre carré,[depuis 

icrv 

j ^Be^n leu r s spécialisés â' 
t ranslatent les stimuli tactile^ 
nerveuses appelées gan] 

suivre assez loin"! rasa 
f j g d t pour e n i a v l M l I'| 

d e ^ ^ R e ^ P r a ç h ^ Bborarser; 
J \ ^ dans 

-es, 

non — qui en majorité 
jusquiaux simples terminaisons 

le l o A du rideau, qu'il suffit 
é t r ^ R n e n t , assez superficiel-
•ojt^Rur faire que la droite 

Érporelle qui s'échappe" 
les entoure, miroir qui 

L A C O M P A G N I E D E M A P E A U I N C . 

e. 

La première entreprise d'auto-gestion post-érotique à 
vision vraiment périphérique est maintenant habilitée à 
prendre légalement la relève de Falope! Erotique en vrac. La 
Compagnie de ma peau inc. est également dépositaire de 
tous les documents des groupes désignés sous les pseudo­
nymes suivants: 
• Spéculum de miel, 
• Horde pour la lecture ardente, 
• Concours de la mariée, 
• Association de lecture ardente, 
• et évidemment, Falopel Erotique en vrac. 

Inscrivez votre groupe! 
Cette offre de la Compagnie de ma peau inc. est de durée 

limitée. 
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La peau, horizon d'événements au voisinage 
duquel s'étendent des champs de circulation et 
de confusion d'organes, situe le lieu des ques­
tions: l'individu. Cette proposition analytique 
infinie (l'individu) semble avoir des réactions 
négatives quand elle se trouve placée dans des 
conditions thermiques non familières. La peau 
ment. C'est par les conversations des agrégats 
moléculaires entre eux que se manifeste alors la 
terreur pure inhérente à des contextes de désin­
formation. La peau se pose comme erreur déli­
bérée, énonce des contre-vérités, des anti­
phrases, d'où aveuglements réciproques, ru­
meurs, fuites, allusions, compromis dans la 
société des organes en place. 

Il faut que des questions soient posées. De ce 
côté-ci de l'épiderme. dans l'autre sens du poil, 
la proportion de mensonge contenue dans la 
confusion interne est-elle équivalente au pour­
centage d'illusions produites de l'autre côté, par 
la désinformation active? Une longue période 
de renseignements véridiques étant en général 
un indispensable préliminaire pour passer au 
mensonge, comment reconnaître le signe ambi­
gu, l'élément charnière des singularités subjec­
tivement contrefaites? 

Les cellules adipeuses soumises à un condi­
tionnement prolongé apprennent à distorsion 
ner l'information. La graisse peut rire d'elle-
même et négocier une paradoxic égalitaire avec 
sa périphérie contemporaine. Tout comme les 
variations dans la taille des pupilles informent 
sur les états de corps (conférer au concept 
d'inattention délibérée), ainsi, les sens et l'at­
tention aux détails aiguisés par la confusion 
provoquent des situations désespérées mais 
pas critiques cependant. 

Une désinformation correctement organisée 
peut générer une confusion supérieure. Et la 
qualité de cette confusion se mesure à l'inten­
sité du désarroi des organes politiquement 
engagés dans ce chaos cellulaire. 

Il faut rappeler gue deux singularités atte­
nantes et incompossibles sèment la confusion 
parce qu'elles évoluent et que ce phénomène est 
expressément pratique. Quand la fonction de 
croissance et de régénérescence des tissus 
secoue le contour épidermique momentané, la 
communauté des cellules apprend d'elle-même 
à se taire. 

Comme il arrive en Arctique, parce qu'au­
cune ligne d'horizon ne sépare l'un de l'autre, 
que tout soit blanc, ainsi une société d'organes, 
quand elle développe le pouvoir d'oublier l'ho­
rizon d'événements épidermique se donne ac­
cès à l'incompréhensible silencieux. La dilata­
tion des pores de la peau répond en blanc à la 
question qui n'a pas de lieu. 

1 Ovot-dose d informations 
2 Parallèles réversibles, couples contradictoires 
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